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se, tira de sa poche le message drent d’une façon si pittoresque la 
qui lui avait été confié, et, le ten- ville de Tours, particulièrement 
dant à l’officier : dans la direction du sud-ouest.

—Monsieur le comte voudra Tous les hôtes des châteaux d a- 
bien m'excuser, s’écria-t-il dou- lentour s’y étaient douné rendez 
loureusement. Nul n’est admis vous pour fêter le grand oaint 
jusqu’à présent à visiter M. Ro-jHubrt.
hert à la prison militaire,et com- i D’un autre côté, par une de ces 
me on m’a dit que les lettres et ! coïncidences bizarres que le d«*s- 
paquets destinés aux prisonniers1 tin multiplie à chaque instant 
ne pouvaient leur être remis, I sous nos pas comme pour nous 
qu’après avoir été décachetés en rappeler que tout dans ce monde, 

de l’autorité militaire, le bien comme le mal, le beau 
qui en prenait d’abord connais- comme le laid, le jour comme la 
sance, j’ai cru devoir rapporter la nuit,n’est qu opposition et anti

thèse. Une grande partie de la 
population de la ville de Tours i 

Maurice. avait dès le matin, fait irruption
Puis quand, le domestique dans les rues et sur les places 

ayant été congédié, il se trouva publiques, refluant dans les cafés 
seul avec madame de Sauves : et jusque dans les boutiques.

__Tout cela n’est pas gai, re- Là, s’agi'ait avec plus d’aniraa
mais il ne tion que jamais la grande qnes- 

mor- tion qui, depuis tantôt trois se
maines, taisait le sujet de toutes 
les conversations 1 en Touraine, 
en Poitou, en Anjou, même, non- 
seulement dans les villes et 
bourgades, mais encore dans 
les champs, au milieu des tra
vaux du labourage et de se 
mailles, comme le soir, à la veil
lée, sous les toits les plas rus-] 
tiques, à savoir l'histoire mysté
rieuse, étrange, incroyable et 
pourtant parfaitement véridi
que du lieutenant Robert. Or, 
c’était ce même jour,3 novembre 
1847, qu’allaient s’ouvrir les dé
bits du procès de cet officier,de
vant le premier conseil de guerre 
de la division.

FEULLETOJTffn CANADA John Murphy & Cio.Bryson, Graham & Cie.UN MYSTERE abonnent

LE CANA66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,
LA DIANE DE L’AMOUR

Cinquième Série de La Femme 
Mystérieuse.

Journal Quotidien i

Pour cette Semaine.
Un An en Ville...........
tin An nar la Poste ,,.

Pour cette Semaine.

Grande Reduction
----- DE------

Vente Semi-Annuelle

Avez-vnus lu le " Le Canada " de 
Samedi?

Lisez-y notre Annonce.

iSiiür'
Ainsi ce né,ait pas 

d’avoir à trembler pour les jours 
de Robert, il fallait encore que la 
malheureuse duchesse se vit me
nacée de perdre à tout jamais 
l’affection de son mari et de le 
voir s'éloigner d’elle systémati
quement Jusqu’au moment où il 
lui plairait de briser, sinon juri
diquement, ou moins en tait, un
lieu qu’elle avaiteru indissoluble prit-il, j'en conviens 
et inviolable, comme l’attache faut pas perdre courage, 
ment passionné qu’elle avait ins bleu 1- ni se couvrir le Iront de 
piré au duc de Sauves. Vingt- cendres et renouveler les lamen- 
quatre heures se passèrent dans ! tâtions de Jérémie. D’bord cela 
ces transes mortelle*. Enfin un n’avancerait à rien mon pauvre 
exprès arriva au château. Cet camarade, et il s’agit avant ten- 
exprèsétait porteur d’un message tes choses de le tirer du mauvais 
du duc ; mais ce message pas où il est tombé. Le reste s’ar- 
était adressé à la marquise rangera. N’est ce pas votre avis, 
de la Roche-d'Eon. Prétex- duchesse Y
tant une affaire imprévue qui Madame de Sauves baissa la 
le forçait à se rendre à Paris, le tête en signe d’acquiescement ; 
duc se bornait à demander pour car tout ce qu’elle veuait d’ap- 
madaine de Sauves lu continua-t- prendre avait brisé ses forces, 
on de l’hospitalité que la marqui- —Donc, continua Maurice,
se avait bien voulu lui accorder, puisqu'il n’y a rien à attendre 
Rien de plus, rien de moins, des éclaireurs, qui se replient sur

L’exprès, auquel on demande nous en ce moraen*, c’est moi qui 
d’où il venait et où il avait laisse me charge d'aller en reconnais- 
M. le duc de Sauves, répondit sauce. Je vais partir pour Tours, 
qu’il arrivait de Tours, où M. le Je vous promets de voir Robert, 
duc était desceudu'tans un hôtel, de voir le colonel, le général,tout 
qui désigna et où, suivant tou- le tremblement, enfin ! 
te apparence, il se trouvait enco-l —Ah ! merci, merci, monsieur 
re. Forte de vette indication, Maurice, balbutia la duchesse ; 
madame de Sauves eut un maisf moi,que ferai-je pendant eu 
moment la pensée de se temps là Y que vais je devenir Y
rendre elle-même à Touts, d’aller —Vous! madame la duchés 
trouver son mari et de plaider 

et de vivo

présence
12eme. ANNE

letire de monsieur le comte.
—Et vous avez bien fait, dit

Plusieurs

la continuation de notre

es de marchandises annoncées 
toutes vendues. T.THSta « ilVente d’Ameliorations et du res

te de nos Marchandises d’Ete.

INDIENNES ! INDIENNES ! !-----DE
d’est à 

Biskra, sur la roule ■ 
que se trouve située l 

' frères armés du Sabai 
Je oasse sur les de 

l’oasis de Biskra.v Av 
ques audacieux tour 
quaient jusqu’à Biskri 
avoir pénétré dans le 
sert du Sahara, mais 
ce te ville, devenue s 
nale, possède son cher 
est aussi fréquentée qi 
villes de l’Algérie.

l,e cardinal Laviger 
et fondateur de l’œuv 
vagiste, a choisi cet 
avancée dans le déseit 
der le premier poste dt 
més du Sahara.

C’est là, qu’il espèn 
façonner une petite a 
sée'd’hommes ayant as 
tiop pour se résigner à 
vres, sans récompense 
r C’est de cette M'salla 
1-ont plus tard pour a 
des postes avancés sur 
Soudan. C’est dans 
qu’ils doivent recueilli 
les malheureux esclavi 
ront s'échapper des ca 
Touaregs, venant apprr 
thair humaine les rr 
Tripolitaine et de l’Egy 

Le but de l’Œuvre 
giste est éminemment I 
mais le cardinal sei 
puissant pour soutenir 
La majorité des gens 
amsi que les officiers q 
sent et commandent lei 
l'extrême sud de l’Alj 
dent que non I 

Malgré le Comité uat 
iis qui prête son appu 
au cardinal Lavigerie, 
aujourd’hui d’avoir des 
un résultat prochaiu. 
d’une réussite impro 
nombreuses. Le recr 
Frères armés est extrê 
Lorieux. Dix-septcen 
sont parvenues au Corn 
mois après la création 
seize Frères seulement : 
lement à Biskra. Sur 
de seiz-, je suis certain, 
vécu au milieu d'eux et 
soigneusement leurs s< 
leurs reflexions, que cim 
resteront. Déplus, la r 
lie de (eux qui sollicitei 
leur entrée aux Frères 
sont des dévoyés ou des 
la vie. Ils demandent 
mais, dépourvus de 
tources, loitqu’ils se dii 
mettre en route pour i 
Bi:-kra, ils s'aperçoivent 
peuvent iaire les frais c 
qui revient à deux cents 

Le supérieur de la 
BUkia leur adresse bien 
d’obédience, leur pera 
prendre chemin de fer e 
demi tarif, mais dspui 
temps, les réductions ac< 
sociétés religieuses éti 
mées, les Compagnies d 
de fer exigent place enti 

il y a quelque temps 
à Biskra deux nonvea 
l'un peintre d’un certain 
l’autre journaliste. N’a] 
ni l’autre, l’argent néces 
accomplir le voyage 
Biskra, qui est de trois 
urètres, ils out fait la ni 
route à pied—de Paris a 
et de Philippe ville à l 
Compagnie lransatlant 
bien voulu leur accorder 
place pour leur permetti 
verser la Méditerranée.

Autre chose, qui prou1 
le recruti ment des Frè 
est difficile : au début de 
le cardinal avait écrit 
qu’aucun homme ayau 
trente cinq .ms, ne seraii 
et cependant, parmi les ci 
qui sont actuellement à I 
bonne partie ont trente 1 
rante. et même quaraut 
C'est à cet âge que c»s 
crues devro il apprendre
ment des armes, aiusi q
la langue n dispensable j 
nétralion dans le Soudan 
. D’jun autre côté, certa

douze Ctii2,030 Verges d’Indiennes An. 
glaises et Françaises.Marchandises Séchés, de Soies et de Marchandises Choisies,

Couleurs
ordinaires

garantes, nuances sombres, prix 
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Votre Choix pour 7 c;.'fous les articles de choix offerts dans cette grande vente sont toujours de 
saison et se vendent très bien.

La nouvelle saison commencera avec des marchandises toutes fraiches. Nouvelles Arrivées,
Nouvelles Arrivées.

Nos ventes à l on marché continuent dans nos différentes lignes ; elles 
augmentent tous les jours et touchent sur leur fin.

Nos prix exceptionnels activent nos ventes et font vider nos départements.
1 sacrifier tous leurs articles de choix :

Nouveaux Satins et Cretonnes 
Artistiques.

Nous recevons à l'instant une caisse île 
tins cl de Cretonnes Artist ques, dans les 
beaux dessins.

Nos chefs de rayons continuent tonjours 
la lame de l’exécution abat tout sans pitié, il faut que le sacrifice soit complet 
et fisse époque dans les annales de l’histoire des marchandises sèches : le public 

la preuve dans nos marchandises et dans nos prix. a Nouvelles Mousselines de Haut 
Gout.

300 verges à vendre à je.
300 verges à ven Ire à ioc.

Vous se regretterez pas de venir voir ces 
marchandises artistiques et de haul goût, qui 
nous arrivent

en trouvera
jetez un coup d’œil sur nos prix, quispnt affichas dans nos magasins, alors 

la clef de la situation du commerce en gros de maichaudises sèches.vous aurez
La baisse foudroyante dans les prix vous sautera aux yeux.

Chacun, suivant ses passions, 
ses opinions, ses intérêts, appré- 
ciait à son poiut de vue les fa” 
tes, le crime même si l’on veut, 
dont le jeune lieutenant s’était 
rendu coupable, d’abord en vio
lant les arrets do rigueur qui lui 
avaient été infliges, ensuite en 
désertant son poste, enfin et sur
tout en frappant son colonel.
Maint et maint commentaires j 
avaient couru a cet égard. Aussi j 
bien, à la suite de la catastrophe j 
dont le moulin du père Delphin ?
Richard avait été le théâtre.nom-1 
bre de détails, et plus ou moins | 
scandaleux, avaient transpiré 
dans le publie : cal portés de pro
che en proche, ces détails no pou 
valent manquer de trouver place 
dans les journaux.

Les chroniqueurs,alors déjà en 
possession d’une certaine laveur, 
ne s’étaiént pas d’ailleurs fait 
faute d’entretenir leurs lecteurs 
do cette affaire, avec force sous- 
entendus dont les gens bien in
formés ne se laissent pas prier 
pour fournir la clef. C’est dire 
suffisamment combien de noms 
plus ou moins sonores, plus ou 
moins obscurs,se trouvaient mê
lés directement ou indirectement 
à l’époque mi-partie tourangelle 
et poitevine dont le lieutenant 
Robert était le héros.

Tous ceux qui. par état ou par 
devoir, sont particulièrement au 
lait des usages et toutumesde la 
militaire, savent que, aux termes 
de la loi, aï conseil de gueire est 
une de ces juridictions excepti
onnelles dont les audiences, sans 
se tenir positivement à huis clos, 
sont accessibles à un bieu petit 
nombre de spectateurs, puisqu’il 
ne doit en aucun cas exceder le 
triple du nombre des juges.

Sans cela, il eet hors dedoute 
que la curiosité publique, su
rexcitée par le caractère émi
nemment romanesque de cette 
àtiaire, aurait reuouvelé, à cette 
occasion, les sv.andalas qui 
marqué, dans plus d’un procès 
célèbre, les audiences de nos 
cours d’assises. Mais comme il 
n’y a pas eu pareille matière de 
places privilégiées pour les belles ’ " * * 1 
dames, non plus que pour les 
actrices ou soi-disant telles, que 
la police de l’audience est sévé
rité toute militaire, comme tout 
se passe en outre d’une façon
expéditive, sinon même sommai VaREHO^SS 8* O
re, ou s’était reposé sur les jour
nalistes locaux, et sur les corres
pondants des feuilles judiciaires 
de Paris, du soin de rendre un 
compte fidèle et co . plet de tout 
ce qui allait se passer.

Que si l’on veut, au surplus,se 
faire une idée de l’opinion publi 
que relativement à ce déplorable 
procès, il faut se tranporter dans 

ilieu où nécessaire ment il

d’Europe,
marchandises 
des plus célèb

comme les 
à la mode

nouvelle 
res manu

les plus •TBryson, Graham & Cie. John Murphy & Cie.
se, vous resterez ici avec ma 
sœur. Vous vous consolerez réci 

uemvnt ; car la pauvre en
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. Ottawa et Montreal.sa cause eu personne 

voix. Mais, bien que ni le coura
ge ni la résolution ne lui tissent 
défaut, elle réfléchit qu’il serait 
toujours temps de prendre un 
pareil parti, aj»res que le duc au
rait eu préalablement conuaissati 
ce de la lettre qu’elle avait pré
parée pour lui. Elle espérait 
d’ailleurs que M. de Sauves ne 
laisse ait pas une pareille coinmu 
nication sans réponse.

En conséquence, elle crut de
voir expédier vu domestique de 
confiance à Tours, avec ordre de 
remettre seulement entre les 
mains du duc la lettre dont il 
s’agit, et de lui raporter la répon 
se. Le même domestique était 
chargé de deux lettres de Mauri
ce. l’uue destinée au colonel de 
Montmagny, l’autre au lieute
nant Robert. A la fin de cette 
dernière, la duchesse avait de
mande à ajouter quelques lignes 
pour le prisonnier. Est-il besoin 
de mentionner qu’il était tombé 
aussi plus d’une larme sur celte 
lettre-là Y A\oc quelle anxieuse I qu’il 
impatience n’attendit-on pas au à 
château du la Roche-d’Eon le re-|cœur. 
tour du messager ! 11 était trop 
tard pour qu’on pût espérer le 
revoir dans la soirée même lCe ne 
fut que le lendemain, à une heu
re assez avancée de la journée, 
qu’il reparut. Fidèle à la mission 
qui lui était confiée, il avait re
mis entre les mains de M.le duc

faut, je le vois bien à présent, et 
c’est ma très grande faute, u’a pas 
moins besoin que vous d’être 
consolée ; vous tacherez, de cou 
cert, de calmer la bonne maman, 
ce qui ne sera pas très-facile et 

donnera de l’occupation ;
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GEMEAU:
soccÈa j

Seul topique remplaçant le FEr san» !T douleur ni chute du pt.il, Au.,pie par les vétJri- 0 
inures renommés; éle ven rm, entrai neurs I 
ha ran, etc.

Guérison rapide et sûre der tioiteries, Fou- 1 
luree, Ecart*, Molette*, I , Biigor-B
gements des jambes, Suros, parvins, etc. HevuLuf^ 
el Résolutif infaillible et sans riv.u dans les Au- ‘

H y ^ Pansement à la main, eu 3 et 4 minute.-, sans couper le poil 
B ==5 Dépôts : Parle, MESTIVIER & C>«, 275, rue Saint-Honoré 
▲ (EC VONT RÉAL : LAV10LETTE * NELSON. - QUÉBEC: ED MORIN A Cie.
Q tt-HYACANTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIBS DU CANADA
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(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la. k

Parfumerie Oriza L. LEGRANDpuis, après tout cela, s’il vous 
reste encore un peu de temps, 
vous prierez le bon Dieu qu’il 

vienne en aide.Il vous exau 
cera plus volontiers que moi, qui 
depuis longtemps ne lui lait 
guère de visites.

Le soir même, Maurice de Cha 
landray partit en effet pourTours. 
Hélas ! pour bien des motifs 
qu’on n’aura pas de peine à pénè 
trer, le jeuue officier avait déjà 
compris qu’il allait entreprendre 
une campagne perdue par avance 
Mais tant qu’il fut en presence 
de la duchesse et de sasœur elle 
même, il fut assez maître de lui 
pour affecter dans ses paroles? et 
sur son visage des espérances 

ne pou/ait plus conserver 
aucun titre au to ad de son

6 =
307, rue St-Honoré, à PARIS

Team* ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTE * OR IZA-TOMICA > ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° tu* soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° » leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

inous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper, 

les VÉRITABLES REDUITS se VENOENT dans toutes les SAISONS HONORACLES de PARFUMERIE et 0R00UER1E 
Envoi franco de Ferle du Catalogue illustre________
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'KENDALL’S 
IRAVIN CURE

-
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L. r*UT*UBEF1QE, EE. ~ M. cwr PÂIII».|
RS TOUTES LIS MUWCIPALKS PHARMACIES PTT OANADA ■

i PORTATES
The Steel Saceeeefnl Remedy ever dtocor- 

en-d, es It Is certain ln Ue effects end does nul 
blister. Heed proof below :

Pour comble du douleur, ma 
daine de Sauves reçut le lende 
main matin une lettre ou plutôt 
uu simple billet de son mari, 
qu’elle ouvrit qf dévora avec une 
anxiété fiévreuse. (Je billet était 
ainsi conçu :
“Vous,avez manqué à votre pro 
“messe,Hélène, et vous voyez 
“quelles en sont les conséquences. 
“Je me croyais en droit, pour 
“plus d’un motif,de compter sur 
“votre parole,et jo vois avec 
“chagrin que je me suis irompe. 
“Adieu ! ”

Hélas ! ce billet n’était il pas 
pour madame de Sauves ce qu’on 
appelle le coup de grâce Y

DÉPÔTS DA KENDALL’S SPAVIN CUBE. t
Helena, Montana, Jen. 1, TO. 

Dr. D. J. Kendall Co.,
Ucutlcnien • I take ploatwre In lotting you know 

I have used your KeudalVs Spavin Cure for a 
had case of Hone Spavin and Splint and 

very successful. I can recommend It to the 
Ic, for had I not tried It, I would have lost con- 

the cure I sold my team for 
e but Kendall’s Spavin

m
ipissmieUslderablc money 

•6.VL Hereafter 
Cure and pra!»'

I use nonde Sauves le message de la du
chesse, et M. le duc l’avait lu a- 
vec beaucoup d’aitentiou ; .puis, 
après s’être, enquis avec empres
sement et iiitéièt des nouvelles, 
de toutes personnes du château, 
il s’était borné ii dire qu’il remer
ciait madame la duchesse de la 
communication qu’elle voulait 
bien lui faire, et qu’il ne manque 
rait pas délai répondre, des que 
cela lui serait possible.

Mais le colonel, mais Robert, 
est-ce qu’il n’y avait pas de lettres 
d’eux ou, tout au moins, de ce 
dernier Y Le domestique, dont 
on ne pouvait révoquer en doute 
l’intelligence ni le dévouement, 
secoua tristement la tête. Le colo
nel qu’il était parvenu, non sans 
beaucoup de peine et d’elforts, à 
voir lui-même après deux tenta 
lives vaines, avait rép mdu qu’il 
était désormais étranger à l’atfai 
re dont M. deChalandray croyait 
devoir l’entretenir, et que ce n’é 
tait pas à lui qu’il fallait s’adres

KENDA i SPAVIN CUBE.
g

of Toronto. Streets ville, P. Q., May S, 1888. 
Dr. B. J. Kknoall Co.,

Enoehurgh Fall*, Vt.
Gentlemen :-I have iweU KendalVi Spavin Cuis 

for Spnvlne and aim lrt a cane oflamcneee and 
Hllfl" Jointe and found It a euro cure In every re
spect. I cordially recommend It to all horsemen. 

Very respectfully yours,
Chamjis J.

Américaines,
3

k Hl.ACKALL.

V Anglaise
Peesbvroh, Ohio, March 8, "SO. 

Dr. B. J Kendall Co..
Gents I have used your Kendall’s Spavin Cure 

lucoeeefuUy, on a trotting horse who bad a 
Thorongbpln, two buttles were sufficient to 
pronounce him sound and all right. Nota sign of 
ihe puff has returned. I recommendyour Uniment 
m all ln need. Yours respectfully,

_ Chan. a. Bnannoce.
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EcossaisesLK CAFÉ DES OFFICIERS

ToKt. ,«raco.Le 3 novembre 1847, deux cir
constances de nature bien diverse 
occupaient l’attention de la ville 
de Tours et de toute la région 
environnante. On ne pouvait 
faire un pas dans cçs fertiles val 
lées, où la Loire, comme une rei
ne à sou coucher, se montre envi 
ronuée de ses principaux afflu
ents, l’Indre,la Vienne, le Cher, 
sans entendre parler de l’une ou 
de l’autre de ces circonstances et, 
mieux encore, de toutes deux à la

Porker Row Stock Subies. 
Price SI per bottle, or six bottles for $5. All drug 

«tots have It or can get It for you, or It whi be sent 
lo any address on receipt of price by the proprie
tors. DR. H. J. KENDALL CO.,

Enonburch Falla, Vermont.
SOLD BY ALL OltUGGISTS.

Coït des :ueg------

Solution d’Antipyrine JŸa/ujve/iA
* v

TROUETTEd.eun m
devait être apprécie à un point 
de vue plus exact et plus sùr que 
dans le monde aristocratique et 
frivole des châteaux, ou dans le 
s in quejla classe moyenue, si 
prépondérante à cette époque, 
mais alors comme aujourd’hui si 
sceptique, et même que parmi les 
artisans ou les gens de la campa
gne. Ce milieu, c’est le milieu 
militaire, c’est le régiment de 
hussards auquel appartient le 
lieutenant Robert.

Entrons donc, sans prolonger 
davantage ce préambule, au café 
des officiers, dans cette même 
matinée du 3 novembre 1847.

contre

Migraine*. Maux de Têt' Névralgies 
Colique*, A*thme, Etnpliysême, Goutte 
JUhnmati*ine, Sciatique et DOULEURS en general.

(Tixigar I AXTIFYH1XE a• TROI ETTE
Vente en Gro^ à P*rla, S. MAZIER, Pharmi», 204, boni-» Voltaire

Ed.CieoMi50*à c?*-*KMaieMef .-'laviolette * NELSON 
DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIBS

x OTTAWAj
—Jnexorable, inexorable ! mur 

mura madame de Sauves avec C’e<t que, d’une part, le 3 no
un prorond abattement. vembre est, comme ou le sait, ls

C’était bien la çe qu’elle re- jour de Saiut-Hubert, or, c’est un 
doutait de la part de M. de bien grand saint que saint Hu- 
Montmagny ; mais son mari, si bert.le seul peut être de la légen 
tendre pour elle, si indulgent de qui soit honoré même parmi 
jusqu’alors, n’avait-elle donc les libres penseurs. Pour les 
à attendre de lui ui pardon ni chasseurs particulièrement, j’est 
pitié î Car cet ajournement dont le saint des saints, et Dieu sait 
on venait de lui laire part était- comme on célébré sa fête dans 
il autre chose qu’une de ces for- toute l’éteudue des forêts et des 
mules évasives qu’on emploie bois du monde catholique, 
en pareille matière, par cour- Partout où Nemrod, qui fut 
toisie, quand on est résolu à probablement l’un des ancêtres 
garder le silence t de 6amt Hubert, compte quel-

Uependant Maurice, en nppre* ques disciples, l’air retentit, dès 
nant Je retour du domestique, la pointe du jour, des fan lares 
était accouru,^ et devinant suffi- joyeuses des trompes de chasse, 
sammentpar 1 attitude cousternée mêlées aux aboiements des chiens 
de la duchesse tout, ce qui avait et aux cris des gardes et des va- 
pu se passer, il se borna à de- lets de vénerie. Doue le 3 novem- 
mander des nouvelles de Robert, bre 1847, il y avait grande 
Le domestique, pour tout répon-‘chasse dans l.o? bois qui enca-
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